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An clel sans voiles, Va Bohémienne,
Brillent les étoiles, Belle magicienne,
Elles dévoilent Tes yeux entrainent
Aux femmes leur destin ! Les cceurs sur le chemin..
Et 1a gitane Et sur la route
Pans sa caravane, L'étranger qui doute
Songe au tzigane Le soir écoute
Qu’elle aimera demaino. Le chant des Bohémiens s
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Un mensonge, Nuoit de reve
Joli songe Qui g’'acheve
Des amants, Dans les fleurs.
C’est un rire, Dars la rue
Lé sourire La cohue
D'un instant ! Des danseurs.

C'est demain que sur le beau chesnla,
+On ira se tenant par la main...

On se perd, on se cherche un insant..
11 est loin le beau prinee charmant..
C’est le déecor merveilleux des Pryableus, Sous la luse qui frissonne au peit qut
Que 1'on voit quand on ferme les yeux, On g'en va,degrisé, le front loted,
C’est le mirage enchanteur qui prend les cceurs{ Et vos levres malgré vous chantenttout bas,
Et vous laisse éperdu dq Bonheur, Ce refrain que le cceur n'oubli: pas:
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ourquai me maudissez vous ?

Les lampions se sont éteints,
Pauvre four! Le matin

soir a mon rendez-vous, Jette la clarte du jour

A genoux, A Ventour ,

Vins viandrez me ;s;&pplicr Les visages sont palis .
ir obtenir un bdiser , Et les rouses sont flétries ,

Qle, moqueus’ refusera Pourtant quelt{t&un appela
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ants sont deqpan‘tlrﬁenhemm mains] Mais [a belle etait partie vers les pays.
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Ses gw\nds yeux etgjent fermos atout Jamatg,
Et pres dell’ dans un sanglot un fou chantait:
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Vous dont le pain est blaneQuit a . vez des ma.mansOuvrez nousvotre por . tel

2
Pussez votre chemin,
Vius ¢t’s de ces vauriens
Qui nous pill’'nt et nous volent ,

Vious feriez micux d’aller

r Au lieu de marauder,

Tous les deux a Vecole !
“‘Jean, il faut se sauver,
“Car los chiens sont lachés
“Ft le eiel est sans voile’,
“Clest peul-ctre maman,
“La-haut, qui nous attend,
“Dans cette grande étoile.”
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Mais soudain,devant eux,

Le décor merveilleux

De 1’océan qui roule,

L’ Etoile de la-haut

Est descendue sur l'eau,
Tournant comme une boule,
“ Jean, tu vois,c’est maman'!”

[1s vont vers Tocean...

Et les flots les entrainent...

Puis quand sonna minuit)
Un marin entendit
Le chant d'une sirene,
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